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Les journaux dits à informa-
tions ont, depuis quelque temps,
la main malheureuse.

Ils annoncent la mort des per-
sonnes qui se portent comme
vous et moi.

Je me suis souvent demandé
ce qui devait se passer dans l'dme
d'un monsieur qui, tout d'un
coup, au moment 'ù il vient de
bien déjeuner, lit dans une ga.
zette:

-"Qu'il est mort depuis le
matin."

Ce monsieur doit évidemment
éprouver un moment de surpri-
se - et d'émotion.

Il Ee tâte d atord nai:relle--
ment, court à tie glae et se
dit:

- Mais pourtant j'e.\it je
palpe nia chair et je vois mes os,.

Puis soudainement, il lui ar.
rive dans l'esprit cette idée dé-
sagréable mais naturelle:

-Si on aninnonce ma mori,
c'estq'on croit savoir que je suis
malade, et si, en effet, j'etaes ma-
lade,et si j'avais une maladie
mortelle que mon entourage me
cache !

Et le monsieur se sent 1l'ir,
ses jambes l'abandonineut.

Et il reprend:
-J'ai une maladie mortelle,

plus de doute 1 Ma famille ne
me le dit pas, mais tout le mon-
de en convient, excepté moi. Le
journal se trompe de quelques
jours en annonçant ma mort,
voilà tout!

Et il faut beaucoup d'éloquen-
ce et de bonnes raisons pour ar.
ri er à prouver au monsieur
qu'il est dans l'erreur et que tout
ce qui est imprimé n'est pas la
vérité'méme.

Encore le monsieur a t-il pas.
sé uelques jours désagréables.

u ai pourtant connu autr fois
un bhème qui a prisla chose du
bon côté..

On ne sait par quel hasard, un
matin un petit journal aunonce
sa mort.

-Ah 1 bah t fait le bohéme en
lisant la nouvelle sans se décon-
certer 1

3 1I saute sur une plume et écit

GUIDE DU JOUEUR DE BILLA.RD

K

Ne pas trop se pencher.

Le même Guibollard, qui n';' pris qu'un billet à la lote-
rie de Lille, a appris que son numéro était sorti et qu'il
avait gagné un lot de 5,ooo fr.!

Quelqu'un le felicitait de sa chance.
-Ma chance, vous parlez de ma chance, répliqua aigre.

ment Guibollard ! Je suis au contraire, très malheureux.

-Evidemment, je gagne 5,opofr. avec un' billt. C'est
bien. Mais si j'avais, été-vrainent hcure'ui j'aòrais pris
cent billets et à l'he.ar actuelle, je serais à la tête db 500,
ooo fr.

Quelle gigne4
.-

Ne pas masser trop tort.

I ______________________

Unvieux brave homme se plaignait à un ami d'êtr
presque sans fortune.

-N'avez.vous pas un emploi de cinq mille francs ?
-A peu près, mais j'ai trois filles.
-Eh bien, vous avez de quoi vivre...
-Oui, <tristement) mais je n'ai pas de quoi mourrir.
Cette façon d'exprimer la préoccupation que lui causai

l'avenir de ses enfants ne vous parait.elle pas fort tou
chante ?

On causait des nombreuses hnperfections de ce ba
monde.

-Décidément la création a été ratée-...
-Ecoutez donc ! eu égard à l'état dans lequel était L

science à cette époque-là...

au rélactetir en cher dui petit
journailla lettre suivante:

" Monsieur, vous aii-oi:cez pe
matin que j'ai cessé de vivr.
Vous étes un journal trop sérieux
et trop bien informé pour que ce
n;e s'it pas v:'.

-1Seulement, vous avez o bli-é
le dire qu'il nie manque 50
fraues pour me fîire entrrer.
Je compte sur votre obligeance
pouri me les envoyer cr0qttue-
mort restant.

"Signé : feu X..."

ERNEST L\l.

Entre Ionulevard1 iers:
- Qu'est deveniu ce Ià ivre

Z... ? Il y a plus de deux aus que
je ne l'ai vu.

- il a perdu beucoit d'argeit
à la Bourse, et le krach l'a reut-
du presque imbécile.

- Alois, il a gagné. Aupar-
ravant il l'était lotit à fait.

Un Anglais, à longa favoris
roux, arrète unjoyeux gav:oceio,
rue de livoli.

- Volez-vô dire à noâ où est
la colonne de juillet ? '

- Place de la Bastille, mon-
sieuir le nilord, à moins qu'elle
n'ait déménagé depuis le for
mai t

Faubourg Montmartre, le co-
cher des Pomp2s funèbres accro-
che, en passant, un modeste fla-
cre et manque de le renverser.
L'automédon du chur numéroté

a se dresse furieux sur son siège
et accable d'injures le maladroiL
Cependant, son rééertoire s'épui-
se, il s'interrompt pendant quel.
ques secondes, puis, faisant de
ses mains un port -voix, crie à
plein gosier:

- é' va doncI... Pavillon-
Noir t...

-Il s'est parié des centaines de cha.
peaux sur le résultat de l'éleCtion do
Lval. Inutile de dire que les gagnants
ont résolus d'un commun accord d'aller
se les procurer au grand établissement
de Derome et Lefrançois, 614 Rue Sto
Catherine, où se trouve l'assortiment
le plus complet en cette ,branche de
commerce.



Quelques Titres Bizarrer. eût pu faire M. Delaunay, de la Comédie-Française, et fi. En wagon. _R
nalement répondit: <J1'ýoyageur dont l'abdomen est

--Si ça continue, la mort ne sera plus supportable. Je depuis quelques minutes violemment

Dans chaque siècle les au' tai laissé ma fortune, et depuis, tu n'as rien fait pour moi, agité, laisse échapper un bruyant sou.

leurs ont eut des manies particu Le bonhomme se mità verser de grosses larmes qui se pir.
lières. Au seiziÛme ils étaient figeaient en argent sur son paletot noir. Quand ce vêtement -Té! lui dit son voisin, vous êtes

pris d'une vraie rage pour los en fut tout.parsemé comme un drap mortuaire, l'oncle Ra. aussi de Marseille ? je reconnais l'as.
figurés de lângaize. C'est sur AIe

it quand ilgs'a.issait de don- Adresser toutes communications, lettre tenbois se moucha bruyamment et reprit: sentt1

ler unt litre à son ouvrage que d'affaires, abo.inements au journal. -Mon associé, le vieux Tanpin,-et à peine défunt de.

'aereun faisait appel à ouges LE FARCEUR. puis trois mois et déjà il m'embête à vie. Il faut que tu La fertilité du Midi!

aptitede f .suratives. m'aides à le faire enrager. Je veux un monument plus -Ah! monsieur, c'est extraordinaire.

Ea oici quelques écliai!. 33 rue St Gabriel, conséquen/ que le sien, avec épigraphe en lettres dorées. -Bah! lq

'lous: Montréal. Imposible chez uous d'etre reçu dans une société un peu -Tenez, monsieur, autour de Can.

Un livre contre li vanité, par propre sans ça. nes, nous semons un pin.-Eh bien,

l)nmnont, écri.%ain ascétique, pr. -Est.ce tout i demandai-je d'un ton assez sec, car j'ai quatre ans après, nous avons un poteau
t'. le titre "êDécrotoir de la valI- Nouvell D'outre-Tomb horreur des dépenses inutiles, de télégraphe ?
L e r-liieuvelletippetre-Toube-Oui. Je ne vois pas autre chose, dit le fantôme qui -Avec les fs?

Le religieux P ippe Bosué-(Après avoir réfléchi). Oui
a publié une tragédie intitulé: Ayant scrupuleusement vidé sa grande chope, l'ami
"I e petit rasoir des ornements ,:orneau la posa sur la table et prit la parole en ces
nondtains." Un comnentaire du tîens -Après le cesur d'un homme déli.
nume auteur sur l'oraison do- -Ce soir là, hlirasie ava't l'humeur à rebrousse.poil. - catla chose qui est destinée à souffrir
mindicale, est intitulé : " La taba ; a'était pas une lemme, c'était un crin. Pour oublier le plus entre les mains d'une femme,
tiore spirituelle pour faire ôter- ..- c'est un parapluie.
inter les âmes dévotes vers le-
Sa veur." Dans l'Univers illus/r, mot féroce
4 La lampe dr saint A ugustiniA d'ami des auteurs
nioo'ch'ettes de cettChtsit'"est
lu titre d' ouvrae a eeologis Labiche, le soir de la première de
qu Pli- tred novag oogiDeux Papas très bien, un de ses vau-
gues par F ronond. devilles les plus gais, emmène avec

En Angleterre, le s pur ita:nts ne )lui dans sa loge un provincial de ses

lgré. Un de leurs ministres iu. amis... La pièce, plus tard fortapplau.

titnla un recueil de ses serimto:ns: die, fut un peu ballottée le premier

l Quelques belles galettes cuites semblait réllêchir. J'aimerais assez une grille en fer au. soir.
dans le four de la chariòtéÔL/ tour, mais je pense que c'est compris dans le devis. -Je vous demande pardon, dit La
aiises soigneusement de cctéumes ennuis conjugaux, j'étais rentré un peu ému. -Sans doute, dis.ie avec un sourire équivoque (la pa. biche à son ami, je vous fais passer là
pot t1ot troupeau. . Vers minuit, je fumais. une dcrnière pipe dans notre tience n'est pas mon fort.) Sans dloute. Et un sentier sablé, unç bien mauvaise soirée.

n at as resté eu arrièr 'e s 'chambre cher désertée par les grâces de mon épouse et des dessins de rocaille et des fleurs nouvelles tous les -Au contraire, répond l'ami, je suis

coutr. Il a décoré un con- J'étais seul, et, pour nie distraire, je regardais fixement, par. jours, et un ange ou deux, en marbre, pour vous tenir enchaté..je naèais jannia vu tan-
inentaire sur l'écriture sainte la fenêtre fermée, la rue noire où il ie passait personne, compagnie... Comment donc ! Mais avec plaisir. ber une pièce.

du ttre, pour le moins trivial, quand tout à coup sans que le silence fût troublé ni que Es/-ce ton/ ? Pour faire suite,une bien jolie naïve.

de" lBou touis 1our les ctuiotts la porte se fût ouverte, je sentis la présence de quelju'un -Non. Tu m'y fait penser. Sais-tu que les héritiers de té citée par MM. Perey et Maugras,
des croy ml5" derrière moi. Au même instant deux mains se posèrent sur Taupin sont en procès à cause de son testament dans les Dern/iarts années de Aime

" Les lu ge ttes évangéliqg es" mes épaules, et quelque chose de froid frôla nia joue, -Oui. Il y a contestations entre eux. d'EAinay :
:t ai uit onvrage d'unî protetant comm la caresse d'une huitre fraîchement ouverte. -3'out juste. Alors. il fait des embarras parce que l'on Mme Denis, la mece de Voltaire,
contre les caoliques. Uni contro •je n'aime pas ces sortes de drôleries. Je me disposais i s'en occupe beaucoup chez nous. On ne parle plus que de venait de jouer Zrire sur le petit théâ.

it tllonger un coup le pied dans la direction du mauvais ça. Je veux que tu aies aussi des contestations à propos de tre des Délices. Un complimenteur,
livre :-le nettoyeur des luiet- après la représentation, lui disait les
tes évangéliques" Plaisant qui venait ajorter à mamorose humeur,-- ayant mon testament choses les plus aimables.

Uit quaker publia cotre le p- la quasi certiiude que c'était ma belle-mère en train d'es..-hoss rponele e
re A riand lui pamphlet itntitu sayer un raccommîodement,-miais, en me retournant brus- le.rôle, I réponut-elle, pour bien jouer
L:" UJi paire de luetttes potur quement,je reconnus l'oncle Ratenbois. Volle u rit êtes la preuve du contraire
le père Armnand." Ce dernier, Comme j'élais plongé dans nia rêverie, sa présence ne .e-.

honme d'esprit, en publia titi lue pairut tout d'abord n'avoir rien d'anormal. Je lui dis, répliqua en souriant le complimenteur.

autre sous le titre de :". Ut létui moitié sourian'. moitié grognant: -: 1lte
pour4 s lunettes du pere Ar- -C'est bête d'entrer ainsi à pas de loup sans prévenir. Un coulissier, voulant se marier,
innild." -Tu m'as surpris... s'adresse à tun agent matrimonial.

Comment peut.on s'imag iter -C'est une farce,-dit-il etn riant d'un rire cassé. Je lt-Quelle dot désirez-vous? dit Ila.

tqi ul" i'\!fIltziiila ode-au voulais voir si tu aurais peur. ent.
uCent mille francs... ferme.

5eizltue siècde.Nuscsmeais pendant quelques minutes assez
Tous les ouv rages que nous ve- gaîmnent. Je trouvais à mon oncle un air à la fois jovial et -Et quelle genre de femmei? .4

nous de mentionner appartien- inquiet qui ne lui était pas habituel. J'allais l'interroger là. -Comme la dot.

neut ài cette époqup. Ce qui prou- dessus quand, soudain, il me revint à la mémoire qu'il -
v'e qu'il y a plusieuts ntoyeis tilmortdcplis /on temîps. - Timoléon, en maniant un pistolet
d'arriver à la postérité. .s'est légèrement mutilé la main. &Il a

Mais, vieux faiceur. vous n'avez pas laissé de testa. une peur effrayante de mourir de sa
ment blessure.

GRAPPILLAGES.a n'y fidt rien..Jcveuf un procès.aussi, na.. Hier un de ses amis va le voir.
--- Je comnencâis avoir asez de cet entretien Je m'é- -N'ayez pas d'idées aussi tristes,

On ca isait de ce gradi Ie V. .. et criail:a .. lui dit il, vous n'evez qu'un bobo et
de sa famille mihoripilez, Puisque vous n'avez dans quelques jours rien n'y paraitra.

-A-til des filles pas-fait-de testament,. comment voulez:vous que... plus.
-Ni. Et c'est bieu tant mieux -Eh bien.I faisen un faux, et conteste-le... -Vous croyez peut-être que je me

poulr telles -Ah t est tpp fort ! suis fait une blessure ordinaire, re.
En voyant ma colère éclater, le vicuc sre:tre quitta prend Timoléon, mils vous ignorez

U4 qis crbrusquement son fauteuil, et s'en alla dans !e miroir. Il donc que le chien du pistolet est entréu ne enseigne qui a son charme. y disparut au momîent oit moion tire.bottes l'atteignait en dans las chairs.
Sur ilidi- csapotubaeomea Ce détail que j'avais oublié, le diable n'enpo te si je plein dos. -Eh bien !

sais comment, me cloua sur place. Je lme mis à l'examiner L'horloge hollandaise se mit à frapper bruyamment sur -Eh bien, pouvez.vous m'assurer,
C11 A RlN NIE R. avec attention. Il s'était jeté dans mon meilleur fauteuil, et son timbre une innombrable multitude d'heures. Les char. par ces chaleurs, que le chien n'était

dlu "high lif ,,se mettait à l'aise Le feu ttbrlait silencieusement dans la bons du loyer crofflèrenti en avanlancie à travers la grille pas enragé?
grille avec une lueur bleue, et semblait lire : "Je pourrais surt le los du chat qui bondit en, hurlant par la fenètre. Une l-
faire mieux si je voulais. " L'iorloge dle Hol!ande affectait o:etur cde fourrures brûlées régna dans la chambre et je Un candidat député reçoit au cours

.1g>p.rt'enut à la bohème dorée. un air sage, et remuait soi balancier avec une exactitude m'endormis du sommeil dlu juste. Le lealemaiti, quand d'une discussion, un coup de poing ho.
A'lussi est-il toujours mis à la dernière étudiée, comme quelqu'un résolu à faire son devoir précis, mérique qu'il endosse sans sourciller :
mle, bien que sans ressources con. et à décliner toute responsabilité. Le chat gardait une atti. -Comment, fait un ami indigné, tu
nues. tude de neutralité intelligente. ne ripostes pas?

Son tlleur, qui s'a janmais vu la je nie mis à sillotter Pour mie donner une contenance. M; -Apprends qu'en politique mon chier
cdeur de son atrgent, lui acessait -Puis je saIvoir, dis-je (car depuis que je tie rappelais les atouts ne comptent pas.1
des reprochs bien sentis : son décès, le tutoiement tmie paraissait trop famiilier), puisje q

qtuoi acavais en vous la plus en.% avoir ce qui un eprocure l'avantage de votre visite .à une c A in:

-Eh bien, en ai-je abus ? Vous - Les marchands cde vin Bordeaux
i je recommandé un Le spectre leva ses yux ples, pt un temps come se servent tous des débordements d'hi-

ver de la Gironde pour mouiller leurs
-il abois de campêche. De cette façon, ils

lecteur. peuvent offrir à leur clientèle des vins
Voecteurcîedensviur srraemrilesèuresua crues.
Vots erchez une voiture sur la Phrasi s'aperçut que j'avais brisé son armoire à glace, ce .. Un mets que nous n'engageons

pîlace et -comme vous êtes presse-- n 'tait plus une femme, c'était un crin, un vrai crin. pas les gens pressés demanderau res-
votie choix est naturellement hésitant. EaLAND R I taurant, c'est le sotage a/nar/e.

Voici ourvous guoder : - Un négociant belge !vient d'éta.

gret tose. blir une succursale de sa maison, pr-s

- Potquoi ? de Paris. Il a pris consm devise: An.

-P u parce que vous êtes vers et fontretout.

peu plrès r qu'il va bien. :te à- On pense moins souvent au cha.
p p ' uibpeau de Gessler qu'a la ba.gue à 7el.



L~E F.A. MIElUR

Melle de tARTIGNY.

-Où vas-tu donc, Laura, dans tes habits de bal ?
-Je m'en vais aux Folies-Ber-têre,

Pour voir si l'ami Sénécal
N'aurait pas entendu parler du grand-vicaire.

De mémoire de greflier, X...est
l'avocat le moins soigneux de sa
personne et de ses habits qu'on
ait jamais vu au Palais.

Un clerc d'huissier lui ayant
demandé la main de sa fille. X...
s'est décidé à se cammander un
vètement neuf, en vue des récep.
tions auxquelles ils allait se trou-
ver exposé.
NIl s'est rendu chez un confec-
tionneur de la rue du Temple,
qui, tout en lui prenant mesure,
a demandé :
!- Monsieur désire-t-il que sa
jaquette soit bordée ?
@- Oui, a répondu X..., mais,
vous savez, un petit liséré pas
plus large que le noir d'un on-
gle.

Philosophie parisienne :
F Polyte et Alphonse descendent,
à la nuit tombante, le faubourg
Montmartre, pour veiller à leurs
affaires. -

Ils causent.
Polyte. - Tu ne lis pas? J'ai

lu dans une livraison à dix centi-
mes, intitulé les " Révolutions
du globe céleste," que la mer
gagne tous les jours:

Alphonse. Et après-?
P olyte.- Il viendra un temps

où Paris sera sous l'eau...
ý'Alphonse.-Qu'èque ça peut
nous faire.

LES AVEUX DE'M.CHAPLEAU
Moi, sorti des tangs de la populace,
Je parle du haut des plus fers pavois,
Et, par aes talents, par ma belle voix,
Jefais grandement honneur à ma race.

I possèdeautant d'or que certains rois.
.fus lo premier.... Mousseau me rerrplace.

C p'uvregarçon en est atix abois,
Car j'eus le sirop, et ki la melasse.

Pour le Canada je suis presque un dieu:
Pourtant quelquefois il fautq jj'en parte,
Il faut queje Oise <ax.aisiaýu.

Mais roc ne dlaitps m'crte,
Si mn Sénca1ne 4orait son jeu,
Quand'esi hàson'tu d faire la carte.

On sait gjne, pendant bien longtemps, le ciCl "bénissait"
chaque annce le mariage de la reine Victoria avcc le prince
Albert.

-Un banquier anglais disait hier, en faisant allusion à
ce fait.

-Oui, c'est une grande reine que nous ainons et que
nous admirons toujours. Mais le temps n'est plus où elle
donnait tous les ans... un dividende

Le comble de l'impatience, quand vous chassez avec un
monsieur qui a une figure grotesque :

Le prier de charger votre fusil, sous prétexte qu'il a une
"bonne balle !'

En famille
-Vous savez, mon geadre, que j'ai l'intention de vous

accompagner pendant votre voyagc du printemps?
- Vraims:nt, bel!c:maman ?
- Oui ; où donc pensez-vous aller.., que je recomman-

le mes robes suivant lepays.
- Le gendre, d'un air féroce.-En Sicile... au pied de

l'Etna.

Du passant :
X... qui a un domestique fort

sot, lui net chaque matin par
écrit ce qu'il doit faire dans la
journée.

L'autre jour, allant à la cam-
pagne X... tombe dans un fossé.
Il appelle au secours 1 Mais Bap-
tiste, au lieu d'accourir, lui crie:

- Attendez que je voie si cela
est sur mon mi!moire.

Guibollard fait une promena-
de au Jardin d'acclimatation.

Après avoir visité les chiens
et l'aquarium, il s'arrête long-
temps devant les zèbres, puis,
interrogeant un employé de l'é-
tablisemenL :

-Monsieur, dit-il, auriez-vous
l'oblig3ance de me montrer s'il
existe encor( .ce fameux zèbre
du Liban ?...

Le vicomte -de M.. ,vient de
mourir, à l'age de quarante-deux
ans, dans sa propriété des Tit-
lèuls..

C'a eté l'un des epIù'beaux
hommes de son tempse et pei
de feinmes lui ént rés1i6, tant
dans ce idod pelle'le grand
monde qu- dans. les-,coulisses 3
etdaIs les boudoi rs arif s..

,'

s



LE FARCEUR

Le comble Oe l'habileté en fait
de tactique militaire.

Couper une voie... de guéri-1
son.

Le Gaulois rappelle uni mat,
qui, pour n'être pas neuf, n'en est
pas moins drôle ; il est de Du-
vert.

Au cercle des officiers:
Ma manière de voir n'ohlige

à quitter l'armée.
-Vous êtes reactionnaire ?
-Noi, j- suis înyope.

Fragment de conversation en-
tre magistrats, dans un restau.
rant avoisinant le Palais-de-Jus.
lice.

er magis:'al. - Dépêchons.
nous, il faut que je sois à une
heure sur mon siège.

2e magistrat. - Vous prenddrez
bien du café?

cr maoistrat. - Jamais t'a
m'empècheraitl. de dormir

Du charivari:
- Le Tonquii, déclare Cali-

no, c'est une cuoiqtêt tuindispin-
sable... Voyez comme les An-
glais eutrent dins les colonlies...

- Oui, ajoute quelqu'unî,
niais eux savent quelquefois se
retirer à l'auglai-e.

Le dernier Grévin di lournal
amusant. Deux pochards devi-
sent d'économie sociale en sor- c
tant du cabarel;

- Sais-tu s'nentc'que tu pay.
es d'impôts? Su saià*iu s'nient,
c'que 2'en payes ?... T'en payes
passé tniii yon d'ineyarres. (l

- Bé daie, quteqlue'tu veux,
faut. l'en lue l'governenent vi
Te. .

LEÇON D'ANGLAIS.

On a publié récemment à LiE-
bonne un ieuitce de la conversa-V
tion en anglais, à l'usage des te
Portugais. C'est l'oeuvre d'un
professeur renommé, qui s'ap- r,
pelle Carolino. Or, il parait évi.
dent que M. Carolino, armé n
d'un vocabulaire portugais-fran.
çais et d'un dictionnaire fran'us.
anglais, a entrepris la tIene d'é-
crire un choix. de dialogues fa-
miliers, dans une langue qui lui de
est complètenent étrangère. Le p
résultat, déjà ass'u, divertissant P
pour les Atnglais et les Améri-A
cains, est du plus haut comique
pour les Françiis, lesquels ap-1,
précieront doulement la hardi.
esse de l'atiieur. Nons mettons
en regard du texte anglais quel.
ques-unes des phrases françaises
qui onît dûi inspir-er Caroliiîu :. D

Ile do lh ite ci fi ur : Il fit
le diable a quitr<'. - Ile do woa
Io ill: Il manque de tomber. -
Titi$ girL lhavec atbeaiuly cdqc :Cet.
le fille a une belle t;îile. .- 1 ie
dead îyscl[ in cetvp ta sec hlir: Je fPi
mil meurs d'envie de la voir, -
Biavc you alrcady arrestcd a coachî? né
Avez-vous dejà une voiture ?- I qu
r.oiv îpoiî ,le bdlly, on lthe bacekanid ,
belivcen livo waters: Je nage sur in.
le ventre, sur le dos et entre deux
eaux. -Nollîiig soncnoney, ?Io.
thii» of Sic/ss: Pas dargenît, pas
de Suisse. -Bie sin in trouble iva.
;Cr-: 1l pèche en eau trouble- 'o
cratinch the miarnîoîsis : Croquer u
le nmarmot. - 7o fliurn e lceol: lu
Graisser la patte. 'Le guide en question a paru tel-d
lement drôle qu'on vientl d'en
pulier une éditiona à Ne%%-York,
àtitre de docuiment charivares- ffe

que. Ca
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TROIS CT-ILEN~4 I)~ FAIENCE.

C'est ell-apul. touttes les choses qu'ils lisent dans leurs regards ! il n'y a
qll les journaux qu'ils ne lisent pas.

_________________ -

C N R O N@ OU

La Saint-Jean BJaptiste est pas,ée. Cette fête a été,
omme d'habitude, splendide, et jai ci, ce jour-là, du
plaisir, Cil veux tu, Ci voilà.

Ce qui m'a amusé surtout, c'est la procession.
Les cavaliers étaient superbes.
Un deux tenait d'une imain la crinièî e le son cheval et

e l'autre sa selle.
Un second avait fait mieux : il s'était attaché un pied à

'étrier. Dans le cas où il serait tombé, il n'aurait pas été
erdu en route, voyez vous.

A moment où le char les corroyeurs passait, une jeune
lle dlit à une de'ses amies :
-C'est l'étable <le Bétiléen, ça. je compte bien.
-Es-tu folle ? c'est la maison de St Jean.Baptiste.
Quelqu'un demanda ce que les gens qui frappaient sur un

uartier de roche avec des pinces pouvaient bien représen.
er.
-Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai mon église.

épondit une dame toute fère d'elle.même.
A part le char des boucliers, il y en avait un qui portait

n boeuf et les moutons.
Un petit vieux, qui n'avait pas l'air bête du tout, fit la

enarque que.le bouf réprésentait du gouvernemen local
a force, et les moutons l'innocence. Deux avocats, vexés
e cette observation, dirent au vieux, que s'il avait de l'es.
rit pour deux sous il oublierait un instant ses rancunes
olitiques pour ne s'occuper que de la solennité de notre
ûte nationale.

Le vieux se p la de rire, et serait peut être mort sur la
lace, si quelqu'un neiit eu la présence dl'esprit dle lui co-
ner dlans le los.
Le fête s'est terminée à la salie NorWheimer, et M.
hapleau a fait là un discours qui a bienE ausé... Ernest

Desrosiers.

M. Senécal est arrivé ci France. A l'occasion le son
rrivée, les Folies-Bergère ont été illuminées a la lumière
lectrique, et madame Laura cde Sartigny y a déclainé une
ièce de vers intitulée :L''scapade d'ungrand.xicairc.

Après la soirée, une dame des Folies A remis à M. Se-
écal un porte-nanteau que M. Trudel yavait laissé on sait
uand.
On aura beau dire, l'lonnêiter traiçaise est toujours

nattaquable, et la conduite le cette clame, qui, exposée
toutes les tentations, reste probe, mérite l'admiration.

Le Dr. McKay, l'inventeur des nuit locks, vient de faire
ne nouvelle découverte. C'est un procédé au moyen du.
uel le docteur pourra fournir à la ville de Québec autant
'eau qu'elle voudra, sans poser un second tuyau.
Il y a eu mardi dernier réunion les ministres pour exa.

mner cette invention. M. Valin, le Valina ci harles Lan.
dlic, comme dit Cyprien, a éte invité j cet examen. Il a
arrément condamné l'invention, et s'est prononcé en fa.
eur du percement d'un second canal.

JULES VALLON.

GRAPPILLAGES

Ranul allait prendre, hier, son absinthe, quand notre ami
Caibassous est su vent etla lui a " sifiléc

(o:ère de Raout.
Cabassous a répondu froidement

-- pcpuis deux jours je fais partie de la Société le tem.
pérance ;je ne pouvais vous laisser alcooliser ainsi...
Mes nouveaux principes m'ordonnent de défendre mes
amis contre leurs passions.

L'an, dernier, le jeune Cornilleau faisait une cour assi-
die ;à la fille le M. Coulignac, un des plus riches pharma.
ciens de X...

Cornilleau espérait épouser, et à cette époque, quand il
parlait de son futur beau.père L... il ne disait jamais que
"le grand savant !...le faneux chimiste r'...

Malgré tous ses efforts pour être agréé, Cornilleau a été
éconduit. Et maintenant, quand on lui parle de son an-
cienne future :I" Ah! oui, lit-il, du ton le plus dédaigneux,
la fille de l'herboriste !...

Le comble de l'habileté pour un équilibriste
Opérer la traversée du Niagara SUR LE FIL D'ARIANE.

X... petit attaché d'ambassade possède u: air suffisant
et poseur bien digr.e de son ignorance réelle et de sa mi.
nuscule intelligence.

Le voyant passer dernièrement en costume officiel, le
jour d'une cérémonie quelconque, A...s'est écrié;

-Tiens ! voilà X.., qui fait paon sur ses dorures...
Cristi, que son bicorne lui va mal1...

-Vous trouvez a interroge quelqu'un.
-Parbleu!.L.. ne voyez-vovs qu'il a la claque sur le

chapeau alors qu'elle lui siérait bien mieux sur la figure

Cocodiana.
-Alphonse est bien gentil,
-Ah!
-Oh ! il m'a donné pour ma féte une épingle d'écaille.
-Des siennes ?.

Ces dames causent le leur époux.
-Ah ma chère, quel homme ponctuel, exact que ton

mari... Cet homme là, c'est une montre....
-Oui... (avec un soupir) mais pas à répétition !

Une jeune actrice des plus diaphanes, appartenant à un
tliótre de dramie, est fort enrhumée du cerveau depuis
deux iours.

-Pauvre fille ! dit une de ses camarades... Ce rhume
va lui tomber sur la poitine.

-Alors il sera bien attrappé ! ajoute une autre en riant.

Réouverture de la pêche à la ligne.
C'est le moment de rappeler le commeutaire du philo.

sophe qui a dit :
-j'aime le pécheur, quand je pense qu'au lieu de fairede

sa ligne un instrument de suppliee pour lui-nê-me, il
pourrait prendre le bâton pour battre sa femme et se servir
des amorces pour duper son prochain.

Croquemitiine, est entrain de changer de sexe. A preuve
cette conversatiou entre Lili et sa maman :

-Lili, il faut aller vous coucher. Il est huit heures.
-Mais, maman, je n'ai pas sommeil.
-De la désobéissance ! Encore I Au lit, tout de suite,

mademoiselle. Et soyez sage, ou sinon.., j'appelle Louise,
Michel I

Lili, très pâlle, ne s'est pas fait répéter deux fois la me.
nace. Cinq minutes après, elle ronflait de toutes ses forces ?
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